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sur une droite normale k ce feuillet moyen. De plus,
dans le feuillet moyen, il ne se produit ni extension ni
compression.

II faut d'ailleurs distinguer le cas des plaques planes
qui sont sollicitees ä la flexion par les forces qui leur
sont. appliquees et dont le feuillet moyen se courbe sous
l'action de ces forces, de celui des disques, oü les forces

exterieures sont contenues dans le plan du feuillet moyen
qui reste plan aprös la deformation. Signaions simplement
en passant, ä propos des disques, le probleme du disque

tournant, traite par Stodola et Grübler et celui de l'eprou-
vette percee d'un trou et sollicitee k la traction, etudie

par Preuss et par Kirsch.
Le nombre des problemes qui se posent ä propos de la

flexion des plaques planes est trös considerable. Ces

plaques sont soit libres, soit appuyees, soit encastrees sur tout
leur contour. Les conditions d'appui peuvent du reste ne

pas ötre les mömes le long de tout le contour et cela

complique beaucoup les calculs correspondants. De plus,
ces plaques ont des formes extrömement variees et pour
chaque forme particuliöre, il faut une Solution speciale.

Gräce k la symetrie qui simplifie les questions, la
plupart des problemes relatifs ä la plaque circulaire sont
resolus. Ceux concernant les plaques en demi-cercle sont
plus difficiles.

Navier a donne une Solution rigoureuse du problöme
de la plaque rectangulaire appuyöe sur tout son pourtour,
mais les series doubles qu'il obtient sont peu maniables.
Tout recemment, Nadai et Hencky ont, pour le möme

probleme, donne des solutions approchees plus directement

utilisables pour les praticiens. II faut rappeler aussi

que Ritz a resohl rigoureusement le problöme de la plaque

rectangulaire encastree. Les remarques genörales faites

plus haut ä propos de sa methode s'appliquent ögalement
ä la Solution qu'il a donnee dans ce cas particulier.

Enfin Galerkine s'est occupe de la plaque elliptique. II
a montre que, pour son calcul, on pouvait utiliser avan-
tageusement les rösultats obtenus pour la plaque rectangulaire

circonscrite ä l'ellipse formöe par son contour.
Une methode toute recente de calcul des plaques planes

est celle de Marcus qui se sert d'un procödö semblable ä

celui que Mohr a donnö pour la construction graphique
de la ligne elastique d'une poutre.

Tout ce qui precöde se rapporte aux plaques minces.

Les solutions obtenues pour ces plaques minces ne

s'appliquent pas aux plaques dites tres minces, qui sont beaucoup

plus flexibles que les precödentes et oü les flöches

sont beaucoup plus grahdes. Elles ne s'appliquent pas non
plus aux plaques epaisses pour lesquelles les hypothöses
de Kirchhoff ne sont pas valables, pas plus, par exemple,

que l'hypothese de Bernouilli n'est legitime pour le calcul
des pieces ä forte courbure, crochets de grue ou de

wagon.
Plaques courbes. La theorie des plaques courbes a ötö

faite d'abord, inais d'une maniöre trös abstraite, par Love.
En 1913, Fankhauser ramöne le calcul de la plaque courbe

spherique ä l'integration d'une equation differentielle du

5me ordre. H. Keller, ä cause de l'importance pratique
du probleme (pour les fonds de chaudiere, par exemple)
a cherche ä integrer cette equation par la methode des
difförences. Mais les calculs que necessite le procede de
Keller sont d'une longueur rebutante.

Reissner, par un choix difförent des variables, a ramene
le probleme ä l'integration d'une equation du 4me ordre
seulement que Meissner a reduite, ä son tour, ä celle de
deux equations du 2me ordre. Bolle, un öleve de Meissner,
a consacre sa these au calcul des plaques courbes sphe-
riques. Plus tard, d'autres öleves de Meissner, Wissler et
Dubois ont traite les plaques courbes en forme de tore
et en forme de cöne ä epaisseur constante. Enfin, Honeg-
ger, en utilisant une remarque faite en 1915 par Meissner
egalement, s'est occupe du calcul des plaques coniques k
paroi d'epaisseur variable suivant une loi linöaire.

(Sur toutes ces questions des plaques planes ou courbes,
le lecteur trouvera d'abondants renseignements dans

l'ouvrage de Föppl intitule « Drang und Zwang », Vol. 1,

p. 125-232 et Vol. 2, p. 1-55. Ce dernier volume, p. 55-160
contient aussi une theorie trös developpee de la torsion).

Le temps nous manque pour rösumer d'une facon digne
de leur valeur les autres cours auxquels nous avons eu
le privilege d'assister. Les deux exemples qui precedent
montrent assez la variete et la richesse des apercus donnes
dans les cours de Zürich.

Nous n'avons eu le plaisir de pouvoir prendre part
aux excursions du Wäggital et du Gotthard, pour
lesquelles les inscriptions ötaient nombreuses.

Disons simplement pour terminer que le Comite central
et la Commission des cours avaient organisö le mercredi
soir 3 octobre un däner au « Zimmerleuten » en l'honneur
des professeurs des cours. Ils ont eu l'amabilite d'y inviter
le Bulletin technique. Des paroles cordiales y furent pro-
noncees par M. Andreae et par M. Mesnager qui, avec
ömotion, remercia encore la Suisse de l'accueil fait aux
blesses de la grande guerre. Ce dlner a ete suivi d'une
seance ä la Societe Zurichoise des Ingenieurs et des

Architectes, ä laquelle les professeurs du cours et les

participants pouvaient assister et oü l'on discuta la
question brülante de l'exportation de l'önergie ölectrique
aprös un rapport interessant du Dr Ing. B. Bauer, de

Berne, sur ce sujet.
Maurice Paschoud,

Professeur a l'Universite de Lausanne»

Concours pour l'etude d'un Musee des Beaux-Arts
ä er iger ä la Chaux-de-Fonds.

(Suite1.)

N° 4, «Lumiere ». Projet presentant de bonnes qualites dans
son ensemble. L'entree commune au- parc et au Musee est bien
etudiee, cette Solution a cependant l'inconvönient d'exiger un

.developpement du vestibule trop important. Le plan du

Voir Bulletin tethnique du 24 novembre 1923, page 295«
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Plan du sous-sol. — 1 : 500.
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Plan du rez-de-chaussöe. — 1 : 500.
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Plan de l'etage. — 1 : 500.

Ile prix (3° rang), projet «Lumiere», de MM. Hausammann $ Monnirr.
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Coupe sur Taxe. — 1 : 500.
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Coupe sur l'entree. — 1 : 500.
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Plan de Situation. — 1 : 2500.

IIe prix (3e rang), projet «Lumiere»
de MM. Ilausamann & Monnier.

rez-de-chaussee est d'une distribution compliquee ; les salles

sont etroites et les vestibules successifs occasiohnent une perte
de place. L'eclairage des salles superieures est trös bien
etudie : la Solution proposee est excellente. Les fagades sont
sobres, mais d'un caractere un peu triste. (Asuivre).

Le diametre le plus economique

d'une conduite forcee.

Apres M. Santo-Rini, ingenieur, dont nous avons resume
le travail sur la determination des diametres les plus
economiques des conduites hydraüliques (voir Bulletin
technique du 15 septernbre 1923, page 239) c'est M. P. J.
Cathala, ingenieur E. I. M., sous-chef d'Etudes ä la Com-

pagnie des Chemins de fer du Midi, qui reprend cette

question dans le Genie Civil du 8 septernbre 1923.

M. Cathala admet pour les pertes de charge la formule
de M. Mougniö, qui differe quelque peu de celle admise

par M. Santo-Rini, ce qui fait que les resultats obtenus

sont un peu differents. "

En resume, M. Cathala arrive ä la conclusion que le dia-

mötre de la conduite doit varier suivant la loi

D 01
h

dans laquellej) diamötre de la conduite au point consi-

dörö, Q döbit ä la seconde, et h pression k l'endroit
considörö.

K est un paramötre qui dopend de difförents facteurs,
mais plus particuliörement du genre de service que l'usine

sera appelöe ä fournir.
Pour faciliter les calculs, M. Cathala a Joint ä son etude

les trois abaques suivants :
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